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NÉCROLOGIE

On nous prie d'annoncer le décès du 

Col Aie Hre

Evence GODFROID
Ancien Chef de Corps du Ier Rĝgiment d’Artillerie

de Campagne Ѱ1991-1993ѱ
Commandeur de l’Ordre de la Couronne

Officier de l’Ordre de Lĝopold
Croix militaire de IĜre classe 

La messe des funérailles aura lieu en l’église N-D
 de l’Assomption de Porcheresse

le samedi 21 janvier 2023 à 14 heures.
Après la crémation, l’inhumation au cimetière

de Porcheresse suivra.
Les visites auront lieu au funérarium COGNAUX,

rue des Misères 2, 5555 Graide-Station 
ces jeudi et vendredi de 16 à 19 heures.

Ni fleurs ni couronnes
Condoléances : www.enaos.net.

Pierre-Yves et Naïma DEVRESSE-DEGGOUJ,
Philippe et Catherine GAUTIER-DEVRESSE,
Christophe DEVRESSE,
Marc et Emmanuelle MAUCLET-DEVRESSE,
Armin et Marie Sophie FAEMS-DEVRESSE,

ses enfants et beaux-enfants;
Arnaud et Vanessa, Sarah et Vincent, Loïc et Florès

et Elisa DEVRESSE,
Marius, Juliette, Romain, Quentin, Gaïa,
Louise, Mathieu, Arthur, Jeanne et Théodore GAUTIER,
Camille et Robin, Romane, Antoine et Siloé DEVRESSE,
Théo,
Elisabeth et François, Victor et Clara, Louis et Margaux

et Lucie MAUCLET,
Elise et Felix FAEMS,

ses petits-enfants et arrière-petits-enfants;
Les familles DEVRESSE, MORVAL et apparentées
 

ont la tristesse de vous faire part du décès de

MADAME

Josette MORVAL
veuve de Monsieur André Devresse

née à Mouscron le 8 novembre 1933
 décédée à Genval, le 17 janvier 2023.

Un hommage peut lui être rendu au funérarium
 ce vendredi 20 janvier de 18 h 30 à 19 h 30.

(1330 Rixensart – rue de la Gare, 9a)
 

Les funérailles seront célébrées au crématorium
 « Champ de Court » à Court-Saint-Etienne

le samedi 21 janvier 2023 à 8 h 30.
 

Réunion au crématorium à 8 h 15.
(1490 Court-Saint-Etienne

 drève Eugène Goblet d’Alviella, 1)
 

info@funerailleslasnoises.be
 

D
epuis 2019, l’agent de
police Elodie Smee-
kens se rend dans dif-
férentes écoles de la

zone Nivelles-Genappe, afin
d’y dispenser le programme
S.A.M.E (Stop aux mauvais
comportements à l’école)
qu’elle a créé, suite à la de-
mande d’un établissement.
Ce programme, destiné aux
élèves de sixième primaire, est
divisé en quatre grands mo-
dules, le harcèlement, les dé-
pendances, le racket et la sécu-
rité. « L’objectif était de créer
quelque chose qui reprenait
tout ce dont les écoles et les
élèves avaient besoin pour

évoluer et prévenir les éven-
tuels dangers », explique Elo-
die Smeekens. Cette année,
huit écoles participent au pro-
jet. La policière se rend dans
les différentes classes et
consacre une heure à chaque
thème, un jour par semaine.
« Pour réaliser le programme,

je me suis basée sur ce qui re-
venait le plus chez nous. J’ai
contacté les services d’en-
quête, l’accueil du commissa-
riat et sur base des réponses,
j’ai choisi les quatre thèmes
principaux », ajoute l’agent.

La transition vers le
secondaire
Si Elodie Smeekens a choisi de
travailler sur ce projet avec les
élèves de sixième primaire, ce
n’est pas du tout par hasard :
« C’est l’année de stress, la
transition vers le passage en
secondaire. C’est pour leur fa-
ciliter les choses et leur donner
quelques outils pour ce grand
changement », confie-t-elle en
ajoutant : « Il y a des risques en
secondaire, qui n’existent pas
en primaire, comme la drogue
ou l’alcool et c’est pour ça que
je le mets dans le pro-
gramme ».
Pour Amandine, professeure
en sixième primaire à l’école
communale de Bornival, ce
projet est important : « La tran-
sition vers le secondaire est
stressante. Ce genre de pro-
gramme est très important
pour leur permettre d’avoir les
bonnes réactions s’ils sont
confrontés à ces comporte-
ments », affirme-t-elle. Ce ven-

dredi 13 janvier, elle recevait
Elodie Smeekens dans sa
classe pour le module sur le
harcèlement, un sujet qu’elle
avait déjà abordé avec ses
élèves : « Il y avait quelques
tensions au sein du groupe.
Donc on a décortiqué le pro-
blème et on en est venu à dis-
cuter du harcèlement. On a
dégrossi le sujet, suite au vécu
d’un enfant de la classe »,
confie l’enseignante.

Le ressenti des élèves
Dans la classe d’Amandine,
tous les élèves sont captivés et
très attentifs à ce que dit la po-
licière. Certains réagissent,
d’autres moins, quelques-uns
se confient même sur leur pas-
sé de victimes de harcèlement.
Face aux mots des enfants,
Elodie Smeekens prend le
temps d’écouter mais surtout
de conseiller et de prévenir les
dangers. À travers des vidéos,
un petit livre et beaucoup de
bienveillance, l’agent sensibi-
lise les élèves à tous les mau-
vais comportements à éviter à
l’école, mais aussi en dehors.
Après cette séance sur le har-
cèlement, les élèves d’Aman-
dine en ont appris énormé-
ment : « Ça nous aide à nous
rendre compte des choses »,

explique l’un, « Ça nous per-
met de prendre conscience des
conséquences de nos actes »,
ajoute l’autre, « Maintenant
on sait qu’on doit faire atten-
tion à certaines choses », conti-
nuent-ils. Tous sont d’accord
pour dire que ce projet est im-
portant, et ressortent de la
classe convaincus que ce qu’ils
viennent d’entendre ou de lire
changera leur façon de perce-
voir les choses à l’avenir.

CORALIE LAMBRET

Ce 13 janvier, Elodie Smeekens abordait le thème du harcèlement à Bornival. © Coralie Lambret

NIVELLES-GENAPPE

Un projet de sensibilisation
pour les élèves de 6e primaire
Pour la cinquième année, l’agent Elodie Smeekens parcourt les classes de sixième pri-
maire afin de les sensibiliser aux mauvais comportements à l’école.

« Encore une fois ! », s’exclame la
boulangerie Le Bon Pain sur ses
réseaux sociaux. « Trois mois
plus tard, nous revoilà dans
cette situation horrible. » À
peine avoir sorti la tête de l’eau,
le commerce est confronté à un
nouveau problème de taille…
En arrivant devant sa boulange-
rie, située rue Emile Dury à Wa-
terloo, dimanche matin, la pa-
tronne, Martine, a eu une drôle
de surprise : la vitre à côté de la
porte d’entrée a été brisée. En ef-
fet, dans la nuit du 14 au 15 jan-

vier, l’extérieur du magasin a été
vandalisé. Un individu ont jeté
un pavé de trottoir, provenant
d’un chantier non loin de là,
pile dans la vitrine. Si la vitre n’a
pas totalement cédé, les dégâts
sont importants. Un acte de van-
dalisme, totalement gratuit, qui
désespère les commerçants.

Appel sur les réseaux
Dépitée, la boulangerie lance un
appel à l’aide dans l’espoir de re-
trouver le ou les auteurs : « Si ja-
mais vous ou un ami, un voi-
sin… a vu ou entendu quelque
chose cette nuit-là, contactez-
nous au plus vite afin que l’on
puisse trouver les respon-
sables. »
Malgré une plainte déposée au-
près de la police de Waterloo,
pour l’instant, rien n’a abouti et

aucun voisin n’a livré de témoi-
gnage.
Cela fait plus de dix ans que ce
commerce se trouve à cet en-
droit et aucun incident du genre
n’est arrivé… en tout cas, c’est
ce qu’on pouvait l’affirmer jus-
qu’à il y a trois mois de cela. Car
si en douze ans, tout s’est passé
sans embûche, c’est le second
acte de vandalisme en à peine
trois mois.
Dans la nuit de 13 au 14 octobre
2022, c’était un cambriolage qui
s’y était tenu. Cette fois-là, le ou
les auteurs avaient fait irruption
à l’intérieur de la boulangerie.
« Nous allons tenter de conti-
nuer comme toujours mais la si-
tuation actuelle, le coût de la
vie, celui des matières pre-
mières… nous fait vraiment va-
ciller ! », exprime Le Bon Pain.

Les conséquences de ces actes
pourraient devenir dures à assu-
mer pour la patronne…

J.L.

Le Bon Pain vandalisé pour la seconde fois

WATERLOO

Une vitre brisée. © Facebook

Il y a quelques jours, la bou-
langerie dans le quartier du
Chenois, non loin de la gare,
a (encore) été vandalisée.
Trois mois auparavant, un
cambriolage s’était tenu dans
ce même commerce.

Un petit livret. © Nivelles-Genappe

« Ce genre de programme
est très important

pour leur permettre d’avoir
les bonnes réactions »

AMANDINE
Enseignante à l’école de Bornival

Créé en 2011, le « P’tit Resto » à Ge-
nappe s’est imposé comme un vrai
outil de solidarité. Ouvert un ou
deux jours par semaine selon la
période de l’année, le but est d’y
proposer un repas peu coûteux
aux personnes disposant de peu
de revenus. 
« Nous avons voulu, dans un se-
cond temps, que le restaurant per-
mette aux personnes âgées de sor-
tir de leur isolement », confie
Vincent Girboux (MR), président
du CPAS de Genappe. « C’est deve-
nu aujourd’hui la principale prio-
rité du P’tit Resto. »

Des volontaires souriants
En dix ans, les volontaires ont eu
le temps d’en voir défiler, des re-

pas : environ 20.000. La première
année, en 2012, c’est exactement
576 repas qui y ont été servis. Ce
nombre est même monté jusqu’à
2.804 en 2017, année record. Puis
le Covid s’en est mêlé et le restau-
rant est resté fermé pendant deux
ans. L’année dernière, ce sont
1.613 repas qui ont ravi les pa-
pilles de personnes isolées ou avec
peu de revenus.
Force est de constater, qu’en dix
ans, le P’tit Resto s’est imposé
comme un « point de rencontre in-
contournable pour ces personnes
en recherche de liens sociaux », dé-
clarait le président du CPAS. 

J.L.

En 10 ans, le P’tit Resto a 
servi 20.000 repas solidaires

GENAPPE

Les bénévoles. © D.R.

En l’espace d’une décennie, le
nombre de repas servis ici
chaque année a triplé : en
2012, 576 repas sont sortis
des cuisines, tandis qu’en
2022, on en dénombrait
1.613. Vu les deux années de
fermeture Covid, le P’tit Res-
to souffle sa dixième bougie.


